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Fanfare Montagnarde». — Assemblée gé-
nérale , mercredi 11 , à 8 */» h. da soir, au
local.

Club des Dérame-tot. — Réunion , mer-
credi M , à 9 h. du soir , au local.

Association mutuelle de prévoyance
de» ouvriers repasseurs et rémou-
leur». - Réunion du Comité, mercredi 11 ,
à 8 Vi h- du soir , au Café du Télégraphe.

Hotel-de-VlUe. — Ailgemeine Abeitt r-Ver-
samnilung, Donnerstag den 12., Abends 8 l/i
Uhr.  — Tagesordnung : « Die gewerkschafl-
liche organi -alion. »

Prud ' hommes patrons. — Réunion
du 'i™ groupe , jeudi 12, à 8 lL h. du soir , à
l'Hôtel-de-Ville.

La Chaux-de-Fonds

Chacun sait qu 'en 1889 Paris offrira de nouveau
au monde entier le spectacle grandiose d'une Ex-
position universelle. De toutes les parties du
Globe arriveront des flots de visiteurs à ces gran-
des assises du travail. A ce propos nous croyons
bien faire en mettant sous les yeux de nos lec-
teurs les lignes suivantes que nous trouvons dans
L'Etendard , de Paris (organe des races latines) :

« Dè > que le projet d 'une Expos ition interna-
tionale à Paris pour l'an 1889 fut connu à Flo-
rence, les arti stes et les ouvriers de cette intelli-
gente et belle ville résolurent de s'associer pour
venir étudier cette Exposition et visiter la capi-
tale de la Républi que française. Puis , une fois
C3tte Fête du travai l officiellement décidée et
annoncée , ils formèrent dans ce but une société
véii iab ' ement bien comprise.

»Au 15 jui l le t  dernier , cette Société Florentine
comptait déj à 390 membres et possédait un capi-
tal social de 7,506 francs , qui s'élèvera certaine-
ment à près de 26,000 francs en 1889, et servira
à payer le chemin de fer à chaque membre , por-
tant , en outre , ses économies personnelles.

» Chaque dimanche , les membres de cette So-
ciété reçoivent gratuitement des leçons de langue
française par les soins dévoués du Comité des
Ecoles populaires.

» Chaque mois , ils assistent à une Confé rence
sur la France , Paris et les Expositions univer-
selles, et ces conférences , gratuites elles aussi , ont
été organisées pour eux par la Chambre de com-
merce elle-même, sur la proposition de M. l'ave -
cat Barzellotti et de M. le banquier Dufresne ,
deux véritables amis de la France et du progrès
de l'Italie , que l'on trouve toujours réunis , à Flo-
rence , toutes les fois qu 'il s'agit d'une oeuvre de
civilisation.

» Des sociétés semblables à la Société Floren-
tine sont en formation à Milan et à Turin. D'au-
tres se formeront , on l'espère, à Venise, Rome,
Naples et Palerme. Nous savons que des amis de
Y Alliance fra nco-italienne y travaillent ardem-
ment.

» Nous savons encore que l'un des principaux
partisans de Y Union douanière méditerranéenne
s'occupe activement d'inspirer maintenant à di-
vers groupes d'artisans portugais , espagnols ,

grecs et roumains la pensée d'imiter le bel exem-
ple donné par les artistes et les ouvriers floren-
tins. R. R AQUEN I . »

C'est « un exemple à suivre », disions-nous en
commençant , et c'est ce qne nous répèlerons
avant de clore c?s li gnes.

Pour nos ouvriers rcmfijuf, rien de plus facile
que d'imiter leurs frères transalpins ; ils ont
même sur eux ce grand avantage de n'avoir pas
à apprendre le français , et pourraient par consé-
quent se consacrer plus spécialement à l 'étude de
la France industrielle et agricole , de Paris , de la
géograp hie commerciale, etc.

Nous savons qu 'il existe déjà , dans diverses
localités de la Suisse romande (à la Chaux-de-
Fonds en particulier) , des groupes d' amis dont
les cotisations hebdomadaires ou mensuelles sont
destinées à constituer un fonds en vue d'une vi-
site à l'Exposition de 1889. Mais ce but est tout
de plaisir tandis que ce que nous proposons au-
jourd'hui , c'est la formation d'une société ou de
groupes ayant un but sérieux , c'est-à-dire l'étude
la plus approfondie possible des merveilles qui
seront amoncelées dans la capitale du Monde ci-
vilisé.

Qu 'on ne vienne pas nous dire que les temps
sont trop durs et qu 'il est impossible d'économi-
ser 20, 30 ou 40 sous par semaine pour un but
aussi utile qu 'agréable et que nous recomman-
dons de toutes nos forces. Si cette objection nous
était adresfée , nous n'aurions pas de peine à
prouver son inanité. Fdo B.

Un exemple à suivre.

Tir d'artillerie sur le lac. — Lundi , à trois
heures de l'après-midi , les recrues d'artillerie en
service à Bière faisaient leur entrée à Yverdon.
La colonne comptait 200 soldats , 18 voitures et
140 chevaux. Ces artilleurs , on le sait , devaient
procéder au bord du lac à un tir à longue dis-
tance (8 kilomètres) au moyen de canons Krupp,
rayés , ayant un diamètre de 12 centimètres , et
chargés avec des obus du poids de 18 kilogram-
mes.

Les soldats ont été logés à la caserne, et les
chevaux répartis dans différentes écuries.

Lundi soir , la troupe a construit sa batterie ,
c'est à-dire de profonds fossés où les pièces ont
été descendues et installées pour le tir. A mi-
nui t , le travail — fort bien fait — était termina ,
et les canons mis en place.

Le tir a commencé mardi matin , à 8 i/ J heures ,
par un temps superbe. De nombreux curieux sta-
tionnaient près de l' emp lacement du tir. On
voyait dist inctement les obus éclater en arrivant
au but , que le projectil e mettait 15 secondes à
atteindre.

Les détonations ont été entendues à bien des
lieues à la ronde. Depuis le Val-de-Ruz , entre
autres , on percevait parfaitem ent les crépitements
qui suivaient chaque délona iion.

La troupe a dû quitter Yverdon hier , mardi ,
dans l'après-midi.

Ghromique Suisse.

Franee. — A propos des manifestations des
garçons de café de Paris , treize individus arrêtés

samedi ont été condamnés lundi à des peines va-
riant de six jours à trois mois d'empfis-onnemenl.
Parmi ces treize individus , fi gurent six récidi -
vistes déjà condamnés pour vols et abus de con-
fiance et quatre étrangers , espagnols et italiens.

Lundi , seize arrestations ont été opérées. Les
individus arrêtés passeront devant le tribunal des
flagrants délits.

Mard i matin , la manifestation a recommencé.
Au nombre de deux cents , les garçons limona-
diers se sont réunis rue Chénier. A leur tête,
marchaient deux individus portant des drapeaux.
Ils ont parcouru successivement les rues de Clé-
ry, Poissonnière , les grands boulevard s, la rue
de la Paix , la place Vendôme, la rue Saint-Ho-
noré , la, rue Baltard . Aux Hal les , la manifesta-
tion a été cernée par les gardiens de la paix des
deux brigades centrales. On a saisi les deux dra-
peaux el on a procédé à l'arrestation de cinq in-
dividus.

— La cour d'assises du Nord vient de condam-
ner aux travaux forcés à perpétuité un nommé
Méchu , qui avait assassiné son patron à la suite
d'une discussion dans laquelle ce dernier lui
avait si gnifié son congé.

— On mande de Lille que la nommée B'anche
de Valéry, chanteuse au café des Ambassadeurs ,
a été arrêtée et amenée au parquet de Lille , sous
inculpation d'un vol considérable commis au
préjudice d' un négociant de Roubaix.

— M. Mezières , banquier à Blamont (Meurthe-
et-Moselle), vient d'être déclaré en faillite par le
tribunal de Lunéville. M. Mezières laisserait un
passif rie cinq millions.

— Un orage épouvantable a éclaté hier , mardi ,
à Nogent-sur-Marne. La grêle a haché les vignes
et détrui t  les jardins particuliers. Les pertes sont
irréparables.

Il y a de nombreux blessés par des éclats de
vitres.

Allemagne. — Les délégués français qui
ont à leur tête M. Antonin Proust et qui sont
chargés d'étudier la situation et l'outillage des
indusiri es textiles en Allemagne et d'en faire un
rapport à leur gouvernement sont arrivés à Ber-
lin. Ils sonl partout accueillis avec la plus grande
courtoisie.

Angleterre. — La nommée Mary Anne
Britland , condamnée à mort pour avoir assassiné,
au mois de mai dernier , la femme Dixon , à Ash-
ton , et empoisonné son mari et sa fille peu de
temps aprè s, a été exécutée lundi malin dans la
prison de Strangeway, à Manchester.

Elle a avoué son crime quant à l'assassinat de
la femme Dixon. Questionnée samedi dernier sur
l'empouonnement de son mari et de sa fille , elle
a baissé la tête sans chercher à nier.

En montant  à l'échafaud , soutenue par deux
gardiennes de la prison , elle pleurait et implo-
rait son pardon.

Mouvelles étrangères.

Heidelberg, 4 août.
Hier a eu lieu dans l'Aula l'acte officiel de la fête sous

la présidence du grand-duc de Bade , et en présence
du prince impérial et de la grande-duchesse, ainsi que
des autorités supérieures civiles et militaires du grand-
duché et de la ville d'Hei lelberg.

Le grand-duc a donné lecture , en sa qualité de rec-
teur magnificentissimus, de l'Université, d'une longue
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allocution , il a souhaité la bienvenue à l'assemblée et
exprimé la joie que lui causait la présence du prince
impérial d'Allemagne, représentant l'empereur; il a
ajouté que la fête qui avait lieu actuellement était célé-
brée avec la gracieuse participation de ce souverain glo-
rieux.

Il a fait ressorti r les services rendus par l'Université
de Heidelberg dans le domaine de toutes les sciences, et
il a annoncé la création d'une médaille d'or avec chaîne
d'honneur , en faveur du prorecteur.

Ensuite le prince impérial d'Allemagne a transmis aux
assistants le salut et les félicitations de l'empereur.

Il a rappelé , dans une longue allocution , la glorieuse
histoire de l'université d'Heidelberg et les destinées di-
verses qu'elle a eues dans la lutte pour la liberté de
conscience et pour la liberté d'examen.

Après un discours du prorecteur M. Becker , le minis-
tre des cultes du grand-duché , M. W. Nock , a présenté
la copie faite pour l'université de la collection des chants
des «minnessenger» contenue dans le célèbre « manus-
crit des Manesse » conservé à la Bibliothèque natio
nale de Paris. Puis ont pris la parole M. Edouard Zeller
au nom des universités de la langue allemande , et M.
Jules Zeller , président de l'Institut de France , au nom
des universités étrangères. Ensuite des députés de
toutes les universités ont présenté, par ordre alphabé-
tique , leurs dons d'honneur à celle d'Heidelberg, en
s'inclinant seulement, sans discours. La députation des
anciens étudiants suisses, représentée par M. Morel,
juge fédéral à Lausanne, et M. le Dr Zutt , procureur-
général à Bâle ont présenté l'adresse accompagnant le
don d'honneur de ces anciens étudiants d'Heidelberg,
M. Morel , orateur de la députation , a apporté les salu-
tations les plus cordiales de toute la Suisse, et il a rap-
pelé à cette occasion les noms des plus célèbres profes-
seurs d'Heidelberg, et spécialement ceux des Suisses,
Bluntschli , Renaud , Schenkel , qui ont enseigné dans
cette université.

Il a terminé en remerciant la maison grand ducale de
Bade de tout ce qu 'elle a fait pour accroître la prospé-
rité d'Heidelberg.

Le temps est magnifique la fête donnée hier soir au
château a été des plus brillantes.

Heidelberg, 5juillet.
Hier mercredi , à onze heures , a eu lieu, dans la salle

des séances à l'hôtel de ville , la remise solennelle par
les anciens étudiants suisses à l'université d'Heidelberg
de la coupe d'honneur offerte par eux à la bourgeoisie
de cette ville, en présence des délégués de la ville, du
Stadtrath et des Suisses présents. M. le Dr Zutt , de
Bâle, a exprimé au nom des Suisses leur reconnaissance
et leur sympathies pour la cité universitaire où. ils ont
fait une partie de leurs études , tout en protestant con-
tre certaines insinuations malveillantes de quelques
journaux allemands, et il a porté un vivat à Heidel-
berg .

Le premier bourgmestre , Dr Wilkens , a répondu de
la manière la plus cordiale , en constatant les excllentes
relations d'amitié qui existent entre le grand duché de
Bade et la Suisse, et il a conclu par un vivat à la Cou-
fédération suisse.

Ensuite a eu lieu dans l'église du Saint Esprit l'acte
cérémonial de la fête , où le discours officiel a été pro
nonce par M. Kuno Fischer. Au banquet du Musée , le
grand-duc , le prince imp érial d'Allemagne , le prorecteur
M. Becker , et le professeur Helmholtz ont porté des
toasts chaleureux a la ville d'Heidelberg.

Le prince impérial est parti à 8 heures et demie du
soir.

Heidelberg, 6 août.
Le grandiose cortège histori que qui , depuis des mois ,

était en préparation sous la direction d'artistes émineuts
a eu lieu par un temps favorable et avec un éclat indes-
criptible. Quatorze groupes de proportions colossales,

dont chacun était une merveille de fidélité historique, en
même temps que de goût, de richesse et d'élégance, of-
fraient dans leur ensemble une représentation admira-
ble de la vie du monde savant , de celui des artistes et
de celui de la cour pendant les cinq derniers siècles.
Pour donner une idée de la splendeur inouïe des cos-
tumes, il suffit de citer le fait que quelques-uns d'entre
eux ont coûté chacun plus de 30,000 marks , en raison
du travail précieux et tout spécial des tissus et des bro
deries d'or. Le cortège dans son ensemble comptai t
900 participants et 340 chevaux. Plusieurs des chars
allégoriques qui figuraient certains groupes atteignaient
la hauteur d'un deuxième ou troisième étage. L'un des
plus originaux était celui qui représentait l'Université
avec une salle du cours du moyen âge, professeurs et
étudiants ; le plus charmant était le groupe de Vénus
avec ses aimables déesses entourées de guirlandes de
roses ; auprès du populaire , la représentation du fameux
tonneau monstre d'Heidelberg a eu.un franc succès
d'hilarité. Dans tout le cortège il n'y avait pas un seul
costume répété La dépense doit s'élever à des millions
de marcs qui n'ont pu être trouvés que grâce à la mu-
nificence de riches particuliers.

Le 5 août , dans l'après-midi , 42 trains extraordinaires
avaient amené à Heidelberg environ 50,000 personnes ,
et dans la matinée du 6, de nouveaux trains spéciaux
en ont jeté encore 3S,000 dans la ville ; tous les hôtels
étaient combles non seulement à Heidelberg mais aussi
à Manheim et à Oarlsruhe.

Malgré cette foule énorme dans les rues, aucun acci-
dent n'a été signalé jusqu 'ici.

La Suisse , qui par le nombre des étudiants quelle
lui a envoyés chaque année , a constaté l'importance de
l'Université cinq fois centenaire, lui avait témoigné
comme à la municipalité sa reconnaissance ; les étu-
diants actuels avaient de leur côté convoqué pour hier
soir jeudi tous leurs de-.anciers de la Suisse à un «com-
mers » dins le vaste local de leur réunion qui , pour la
circonstance , avai t revêtu ses plus beaux habits de fête ;
la salle décorée de verdure , de drapeaux , des écussons
cantonaux se trouva trop petite pour les 150 étudiants
de tout âge qui avaient repondu à i'appel du comité.

La plus grande cordialité et gaieté n'a cessé de régner
jusque bien avant dans la nuit -, les chants, accompagnés
par un excellent orchestre, ont alterné avec les discours
sérieux ou humoristiques ; parmi les premiers , je cite
ceux fort applaudis de MM le prof. Zeerleder , de Berne
et j uge fédéral Morel , et celui d'un « étudiant » qui cé-
lébrait son 120' semestre de sortie de l'Université ; ce
vénérable vieillard aux cheveux blancs , mais au cœur
toujours jeune , a été l'objet d une véritable ovation.

L'Allemagne vient de célébrer dignement, pompeuse-
ment le premier berceau de la science librement ensei-
gnée à ses enfants , elle a affirmé la fondation de sa pre-
mière université comme une de ses gloires nationales ,
et l'Europe tout entière s'est associée avec raison à la
brillante "manifestation d'un légitime amour-propre.
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— A I M É  G I R O N  —

— En effet. Cette famille est partie pour Naples.
— Toujours partis !
— On n'attendait qu'une vieille dame , une tante , je

crois. Sitôt arri vée...
— Une vieille dame avec des boudins blancs sur les

deux joues , un dentier magnifique ?
— C'est bien cela.
— Comment ? Cette vieille dame était la tante de cette

jeune demoiselle ?
— Il n'y a rien là ni d'extraordinaire ni de surpre-

nant.
— Et pour quel hôtel à Naples , s'il vous plaît ?
— L'hôtel de Genève.
— Pourvu que j'aie le temps de les y retrouver , son-

geait Camille. Voilà les embarras qui se multiplient , les
difficultés qui se corsent ... J'en deviendrai idiot.

Et le pauvre Camille demeurai t , là , planté et abasour-
di , quand la demoiselle que les gestes et les paroles de
l'inconnu étonnaient :

— Monsieur est arrivé hier soir peut-être par le train
de Marseille ?

— Oui ...  oui. . .
— Peut-être encore a-t-il voyagé avec la vieille

dame ?
— J'ai eu cet honneur , répondit en ricanant Camille ,
Reproduction interdite aux j ournauie n'ayant pas traité avee la
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qui songeait que cettî douairière était la tante
d'Eva; car , maintenant , il savait son nom. Elle s'appe-
lait Eva.

— Mais alors ? murmura la grande demoiselle suffo -
quée , en cherchant dans un tiroir je ne sais quoi qui
semblait l'intéresser subitement beaucoup.

— Mais alors ? interrogea Camille.
— Ce signalement de la police...
Et elle cherchait frénétiquement dans le tiroir.
A ce mot de police, un horizon plein d'horreur se ré-

véla aux regards de Camille. Il comprit. D'un bond , il
avai t sauté du bureau dans l'allée, et d'un autre bond ,
de l'allée dans la rue.

La demoiselle se précipita sur la porte en criant : A
l'assassin ! à l'assassin ! Camille entendit cet appel ter-
rible à la meute de l'hôtel et il courut devant lui, avec
la célérité d'un échappé de prison.

— On n'a pas plus de guignon , murmurait-il. Non ,
non. .. et c'était la tante 1

Et il courait , courait , embouchant la première rue à
sa droite, se détournant par la première rue à sa gau-
che, faisant des crochets de bécasse.

— Comme cet homme est pressé, disait-on à côté de
lui ! C'est un fou 1 disaient plus loin quelques autres en
se garant.

Dans sa fuite, et croyant toujours entendre à ses
oreilles ce cri: A l' assassin ! il aperçut une devanture à
glaces énormes dans laquelle trois becs de gaz faisaient
miroiter des flacons, briller des petits pots et luire des
nat tes capillaires. La boutique d'un coiffeur. Cette vue
inspira à Camille une détermination désespérée.

— Je ne dois pas tergiverser , songea-t-il , mais chan-
ger mon signalement. Ce salon de coiffure est le port du
salut .

Avec tout le calme que lui permettaient son émotion
et son essoufflement , il entra. Le coiffeur se précipita
sur ce client tardif avec un empressement de loup af-
famé.

— Que désire monsieur? demandâ t il , la tête pen-
chée et avec un tortillement d arrière-train obsé-
quieux.

— Que vous me coupiez les cheveux ras et que vous

me débarrassiez de cette barbe monacale. Vous ne me
laisserez que la moustache et me taillerez une royale.

— Bien , monsieur. Veuillez vous asseoir.
Et , sous la main du Figaro , un fauteuil rendit le bruit

d'un tour de crécelle. Le Figaro tendit ensuite un jour-
nal à Camille. Pendant qu 'il lui passait le peignoir , pré-
parait ses ciseaux , ses rasoirs , faisait mousser le savon
et étalait le petit linge traditionnel , Camille déploya la
feuille niçoise. Il se donna la contenance d'un homme
qui lit attentivement des entrefilets attrayants. En réa-
lité , s'il tenai t les yeux fixés sur le journal , son esprit
était retourné auxpiéoccupations, aux contrariétés éter-
nelles et successives qui lui grêlaient dessus. Cependant
son regard s'arrêta machinalement sur le titre d'un fai t
divers mis en vedette au moyen de caractères majus-
cules :

TOUJOURS LES ASSASSINS EN WAGON

Son cœur précipita les palpitations à rompre sa poi-
trine. Cette fois il lut bien sincèrement :

«Nous nous permettrons de demander à la police ce
que l'on doit attendre désormais de sa perspicacité et de
son zèle. Hier encore, dans le train du soir venant de
Marseille , un compartiment de première classe était oc-
cupé par une respectable dame et par un jeune homme
douteux. Une conversation entamée et poursuivie ne
laissa à la voyageuse aucun doute qu'elle avait affaire à
un de ces assassins qui, depuis quelque temps et avec
une singulière impunité , désolent les trains de nos
voies ferrées. L'assassin ne put perpétre r son crime pour
des motifs inconnus. Il était armé d' un poignard et il
s'exprimait sur les assassinats en wagon avec une ironie
révoltante.

«Arrivé en gare, il n'avait point renoncé à dévaliser
sa victime, car il lui offrit galamment et cyniquement
le bras. Il avait compté sans le frère de la dame, ancien
officier qui attendait sa sœur à la descente du convoi .
L'assassin , l'ayant aperçu , quitta brusquement le bras
de la malheureuse femme , et disparut .

(A suivre.l

MiRIrVGE DIFFICILE

BERNE. — Le sieur David Abbùhl , à Ober-
Weisseuburg , s'est décidé à se livrer lui-mêrn? à
la préfecture de Wimmis. On se rappelle qu 'il
avait repoussé le gendarme venant le chercher
pour l'obliger à rendre ses comptes de tutelle.

ZURICH. — Deux ouvriers occupés à nettoyer
une fosse d'égoût à Ober strass (Zurich), sont
morls asphyxiés par l'émanation des gaz. Il a
fallu chisser le gaz avec la pompe du village

pour pouvoir sortir de la fosse les cadavres des
deux hommes.

— Le gouvernement de Zurich a interdit au
magnétiseur M. de Laeagsdorff , Badois , de prati-
quer son art dans le canton.

LUCERNE. —On se plainl de la fréquence des
incendies dus à la malveillan ie, on à l'envie de
se faire payer par l'assurance cantonale le mon-
tant de l'estimation. Un paysan qui avait payé
150 francs pour faire incendier sa maison , et l'in-
cendiaire lui môme, ont été condamnés à 5 et 8
ans de travaux forcés.

ARGOVIE. — Un vol avec effraction a élé
commis au Commissariat des guerres à Aarau ,
dans la nuit de samedi à dimanche. La caisse
contenait 300 fr., qui ont élé enlevés.

GENÈVE. — Dimanche 15 août aura lieu, sar
la plaine de Plainpalai % une grande kermesse
suivie d'un défi aérostatique entre deux célèbres
aéronaule*, Mme G. Delatour et M. Lenormand ,
membres de plusieurs sociétés savantes pour les-
quelles ils ont exécuté dans les deux hémisp hè-
res plus de quatre cents voyages.

Mme G. Delatour s'élèvera dans les airs avec
sa flotille de cinq ballons , YEurope , Y Asie , YA-
fri que, Y Amérique et YOcéanie, reliés par une
charpente en fer.

Ce spectacle sera des plus intéressants.

La catastrophe d Adlisweil

Zurich , 9 août. — Voici quelques détails au
sujet de l'affreux accident qui est arrivé samedi
après-midi à Adliswei l , dans la vallée de la Sihl.

Le tonnelier Henri Hotz , aidé par M. Brunner ,
gérant de la Société de consommation de ia fila-
ture d'Adlisweil , avait soufré un tonneau dans la
cave de cet établissement. Un morceau de soufre
encore allumé tomba sur le fond d'un ancien
tonneau d'alcool , lequel prit immédiatement feu.
Les deux hommes s'efforcèrent d'éteindre l'in-
cendie , lorsque la flamme entra en contact avec
un autre tonneau conienant une vingtaine de li-
tres d'alcool. Une explosion retentit et une im-
mense gerba de flammes s'élève, montant l' esca-
lier de la cave et remp lissant la boutique placée
immédiatement au-dessus et dans laquelle se
trouvaient la femme du gérant Brunner avec ses
trois enfants et sept autres.

En une seconde , les habits du tonnelier Hotz ,
du gérant Brunner , de sa femme et de ses trois
enfants , les plus rapprochés de la porte de la
cave, sont en flammes. Brund er , sa femme et son
fils Ernest , âgé de quatre ans , se précipitent hors
de la boutique , suivis du tonnelier Hotz et de
deux enfants. Hotz se jette dans la Sihl , y plonge
les deux enfants , les remet sur la rive el s'é-
lance vers un hydrante pour éteindre le feu , as-
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pergeant Brunner , sa femme et son fils qui cou-
raient affolés et ayant complètement perdu la
tête. Il parvient à éteindre les flammes dont ces
malheureux sont entourés.

Tout cela n 'avait pris que quelques minutes.
Lorsque la populati on du village arriva , l'incen-
die put être activement combattu ; en même
temps on put songer à venir au secours des mal-
heureux incendiés. Brunner et son fils Jean suc-
combèrent quelques instanls après à leurs horri-
bles brûlures ; toute la peau , des pieds à la tête,
était carbonisée , les cadavres présentaient l'as-
pect de masses noires méconnaissables , ayant à
peine forme humaine.

Le tonnelier Hoiz , la femme Brunner et deux
de ses enfants , ainsi que deux autres enfants , qui
se trouvaient dans la bonlique au moment de
l'accident , ont été transporté s à l'hôpital de Zu-
rich , dans un état horribl e et souffrant mille
morts. Il n'est pas probable qu 'on puisse les sau-
ver.

Des autres enfants qui se trouvaient dans la
boutique au moment de l'explosion , quelques-uns
ont de légères blessures.

C'est à Adlisweil un deuil général : Brunner
était très aimé ; sa famille comptait , outre le père
et la mère, actuellement en danger de mort , six
enfants dont trois n 'ont pas été compromis dans
la catastro phe.

Ligne du chemin de fer de Saint-Hippol yte. —
Le samedi 21 août , les principaux chefs des dif-
fé rents services de la compagnie P.-L.-M. visite-
ront les travaux de la ligne de Voujaucourt à
Saint- Hippolyfe.

Le samedi 28 aoûl aura lieu la réception défini-
tive par tous les services intéressés , compagnie
P.-L.-M. et service du contrôle de l'Etat.

Voilà de quoi réjouir tous les habitants des
montagnes du Doubs , qui attendaient depuis
longtemps l'ouverture de cette li gne.

Frontière française

/. Tir cantonal. — Le bureau de compassage
ayant terminé son travail et le classement des ti-
reurs aux différentes cibles élant fait , nous don-
nons ci-dessous les chiffres en degrés ou points
auxquels s'élève le dernier prix à chacune des
cibles du Tir cantonal ; nous avisons en même
temps MM. les tireurs que l'expédition des prix
a commencé par les prix en nature , les réparti-
tions et prix en espèces seront envoyés ultérieu-
rement avec toute la célérité possible.

Comité de tir.
Patrie-Ronheur : 19,238 degrés.
Patrie-Industrie : 20 ,624 »
Patrie-Progrès : 45 points (en partie)
Léopold-Robert : 59 » (Id.)
Winkelried : 39 » (Id.)
Militaire : 200 ,2 » (Id.)
Dnfour : 56 » (Id.)
Fritz-Courvoisier : 6,508 degrés.
JeanRichard (3 cartons réunis) 16,962 »
Tournantes , mouches 1,345 »

Id., séries 44 cartons.
(Communiqué.)

/, Club al p in. — On nous écrit :
« Deux membres de la sous-seclion du C. A. S.

de la Chaux-de-Fonds , MM. H. R1 et L.-E. R',
ont fait heureusement l'ascension du Grand-
Combin (4317 m.). Partis des chalets d Ammont ,
au haut du Val Soiey, à 3 heures du matin , ils
arrivaient au sommet de cette colossale montagne
vers 1 72 heure après midi. Ils ont pu jouir , par
une douce température , durant 20 minutes , d'une
vue incomparablement belle par le temps excep-
tionnel de dimanche ; cette vue, qui n'avait pour
ainsi dire pas de limites , s'étendait sur les vastes
plaines du Piémont et de la Lombardie , sur la
Suisse entière jusqu'au Jura et sur une forêt de
pics se dressant depuis le Tyrol jusqu 'aux con-
trées de la Maurienne , du Dauphiné et de la Ta-
rentaise.

» Ces excursionnistes étaient de retour vers
minuit à Bourg St- Pierre , après une course de
19 heures , en bonne partie sur des glaciers et
des rochers recouverts de verglas. »
.'. Contravention à la loi sur le contrôle. —

Au sujet de l'affaire correctionnelle qui a été ju-
gée samedi dernier , on sollicite l'hospitalité de
nos colonnes pour les lignes suivantes :

«Monsieur le Rédacteur de L 'Impartial ,
En ville.

» Monsieur ,
» Ensuite du compte-rendu que vous avez pu-

blié dans le numéro de dimanche 8 août de votre
journal , de l'affaire de contravention à la loi fédé-
rale sur le conirôle , dans laquelle j 'étais pour-
suivi , je viens solliciter de vous l'insertion de
rectification s qui me paraissent devoir changer
l'op inion que le public a pu se faire , en le lisant.

» En effet , vous dites — ou plutôt les rensei-
gnements empruntés à la première partie du
compte-rendu du Nat ional vous font dire —
qu '« Emile Kaiser aurait déclaré dans son inter-
» rogatoire , qu 'après avoir eu sous les yeux les
» boîtes de la Société générale des monteurs de
» boîtes d'or de Besançon , et en avoir apprécié la
» bieufacture , il en a commissionné à la Société
» générale , et les a soumises au bureau de con-
» trôle de la Chaux-de-Fonds , après y avoir in-
» sculpé le tilr e , comme la loi l'exi ge, et sa mar-
•» que de fabri que».

Plus loin , le même compte-rendu du National
fait dire à M. Donat Fer, « que le 30 mai , MM.
> Kaiser frères ont apporté au contrôle 12 boîtes ,
» portant 18 k. et leur marque habituelle».

» Ces indications sont de nature à faire suppo-
ser au publ ic que la maison Kaiser frères emploie
une marque de fabrique spéciale , ce qui n'est pas ,
et que les boîtes soumises au bureau de contrôle
étaienl pourvues d'une marque propre à la mai-
son , pt ur faire supposer que ces b îles étaient de
sa fa bricati on. . .

» Or , il n 'en est rien , et la seule marque qui ait
été insculpée , ainsi que cela peut encore aujour-
d'hui être constaté au Bureau de contrôle , est la
marque officielle, indiquant le litre , qui est four-
nie par l'administration du contrôle , à toute per-
sonne qui en fait la demande.

» On a aussi dit que le numéro de série insculpé
dans ces boîtes était celui de la maison Kaiser
frères , tandis qu 'au contraire , c'est celui du fa-
bricant d'horlogerie auquel elles étaient desti-
nées.

» Tout en maintenant mes allégnés devant le
Tribunal , tendant à dire que j'étais absolument
de bonne foi , lorsque j'ai apposé le titre 18 k. sur
les boîtes qui m'étaient vendues et facturées , à ce
titre , par la Société générale de Besançon , société
que je n'avais aucune raison de suspecter , je me
borne aujourd'hui à relever les indications erro-
nées, ropportées , comme il vient d'être dit, par
les journaux , me réservant de rétablir plus tard
les faits tels qu 'ils se sont passés , ainsi qu« d'é-
lucider les systèmes d'essais , employés soit par le
conirôle suisse, soit par le contrôle français , au
point de vue de leurs divergences , ainsi que de
criliquer l'ensemble des circonstances fatales aux-
quelles est dû le verdict du jury, appelé à se pro-
noncer.

» Agréez , Monsieur le Rédacteur, l'assurance
de ma considération distinguée.

» H. Emile K AISER .
» Chaux-de-Fonds , le 10 août 1886. »
Note de la Rédaction. — Nous laissons à l'au-

teur de ce tte lettre toute responsabilité et décla-
rons.d'ores et déjà ne vouloir entrer en rien , di-
rectement , dans le débat. Les colonnes de notre
journal étant ouvertes aux intéressés qui ju ge-
ront bon de répondre , nous ne voyons pas l'uti-
lité pour nous d'entrer en discussion sur une
question que nous ne connaissons pas assez.

La rectification du sieur Kaiser , ayant trait à
la partie du compte-rendu que nous avions em-
pruntée au National, nous ne pouvons répondre
sur ce point. Quant à ce que nous avons écrit
concernant le plaidoyer de M. Oudet , les répliques
du procureur et de M. Girard , la personne en
question nous a déclaré qu 'elle n'avait rien trouvé
qui pût prêter à rectification. — Nous n'en dou-
tions pas !

Et maintenant nous abandonnons cette affaire
aux  iniér essés qui seuls sonl compéte n ts.

Chronique locale.

Bruxelles, il août. — Les délégués des grou-
pes socialistes se proposent de demander au mi-
nistre des travaux publics l'organisation de trains
spéciaux pour permettre à tous les socialistes
belges de venir prendre part à la .manifestation
du 15 août.

A Verviers , un meeting a été tenu par les ou-
vriers socialistes au nombre de cinq cents. Ils
ont décidé de partici per à la manifestation du 15
aoûl.

Madrid , ii août. — Les membres du comité
caiholique ont parcouru les rues de Sanpéclar en
criant : * Vive Charles VII ! mort aux libéraux !»

Gastein, iO août. — L'empereur Guillaume
est parti à une heure et demie. L'empereur d'Au-
triche l'a accompagné jusqu 'à sa voiture. Les
adieux ont été très cordiaux ; les deux monar-
ques se sont embrassés plusieurs fois.

Londres, ii août. — Les Communes ont ter-
miné la prestaiion du serment et se sont ajour-
nées au 19 courant.

— C'est bien une guerre civile qui ensang lante
les rues de Belfast.

Environ 50 personnes , principalement des jeu-
nes gens , ont comparu devant la cour de police
et ont été condamnées , pour avoir participé aux
dernières émeute» , à df s peines variant entre un
et six mois de prison.

L'arrivée des renforts n 'a eu aucun effet sur les
émeutiers .

Un combat acharné a eu lieu dans les environs
de Fall' s road , entre la populac e et la police.

Le nombre des blessés a été considérable.
La police a eu le dessus , grâce à la supériorité

du nombre et  de l'armement , mais la lutte a été
très vive.

Une autre dépêche dit que la soirée a été très
agitée el que la police et les troupes campent snr
trente-deux points de la ville.

Depuis samedi , à Belfast , vingt personnes ont
été tuées et plus de trois cents blessées. L'agila-
tion s'étend jusqu 'au faubourg Sprieg feld .

Plusieurs victimes ont été enterrées sans qu 'il
se soit produit de démonstrations.

Dernier Courrier,

Ephémérides, 1886
Jeudi .%août: Lev. du soi. 4 h. 49; couch. 1 h. 20.
Premier quartier le 6; pleine lune le 14.
1386. — Combat entre les Bernois et les Fribour

geois. 
Imp. A. COURVOISIIR. — Chaux-âo-J^ oiKU .

Saint-lmier. — Le matériel nécessaire à l'é-
tablissement de la li gne téléphonique qui reliera
prochainement Bienne à Saint-lmier, est sur
place et les travaux d'installation vont commen-
cer incessamment.

Chronique du Jura Bernois.

/„ Phy lloxéra. — Voici le bulletin des décou-
vertes phylloxériques , du 30 juillet au 6 août :

Points Ceps
Neuchâtel Parcs , 6 30

» Fah ys , 3 17
» Perrières , 2 18

Peseux Tombets , 2 15
Saint-Biaise Prises-Rouges , 2 5

(Visites terminées.)
Hanterive Derrière ch. Heinzel y, 1 4

» Champréveyres (H.), 1 68
La Coudre Carrières , 2 13
Boudry, Rosset , 20 190

» Goguillettes , 10 98
» Merloses, 1 4

Colombier Vernes-du-Haut , 8 137
» Chapons-du-Bas , 1 3

Auvernier Rochettes , 2 4
— La Freitagszeitung prétend qu 'en Hongrie

les populations des contrées envahies par le phyl-
loxéra plantent du maïs dans les vignes malades.
Les ceps sont promptement abandonnés par le
puceron qui trouve une nourriture agréable aux
plantes du maïs ; celles-ci sont arrachées et brû -
lées.

,*. Yal-de Ruz. — Dimanche dernier , les égli-
ses nationales du Val-de-Ruz ont eu une réunion
en plein air dans la forêt , près de la Jonchère.

— Mercredi , à Fontaines , on a déjà cueilli à
nn espalier une corbeille de poires en pleine ma-
turité. C'est un fait assez rare au Val-de-Ruz
pour être noté.
/. Ecole pol ytechnique. — Un brevet d'ingé-

nieur-chimiste a été délivré à M. Emile Jeanre-
naud , de Travers ; nn diplôme pédagog ique a été
décerné pour les mathématiques à M. Rosselet ,
Fritz , des Bayards.

Chronique neuchâteloise



Vente d'une maison
£*/u. H©yxia.o3txcaL.

f< Les héritiers de défunte ADèLE VUILLE,
voulant sortir d'indivision, exposeront en
vente, par voie d'enchères publiques,
le Samedi 81 Août 1886, dès les deux
heures après midi, dans la petite salle
de l'Hôtel-de-Ville de et a La Chaux-
de-Fonds. l'immeuble ci-après dont ils
sont propriétaires, savoir :

Un domaine situé au Reymond , N° 16,
Municipalité de la Chaux-de-Fonds, com-
prenant un bâtiment assuré pour fr. 18000,
a l'usage d'habitation et de rural , et des
terrains en nature de jardins , pré et forêt.

Cet immeuble est désigné comme suit
au cadastre de la Chaux-de-Fonds :

Article 1625, Plan folio 'J59, numéro 4; au
Eeymond , pré de 22680 mc.

Article 1626, Plan folio 250, N «>5 , 6. 7, 8.
Plan folio 260, N ™ 1 et 2, au Reymond , Bâ-
timent, jardins , prés et bois de 53732 mè-
tres carrés.

S'adresser , pour visiter l'immeuble, à M.
JULES ALLENBACH , au Reymond , N° 16, et
pour prendre connaissance du cahier des
charges en l'Etude de M. H. LEHMANN ,
avocat et notaire , rue Léopold Robert 24,
à La Chaux-de-Fonds. 5698 4

Pivots et Rhabillages.
Madame Eugénie Biedermann- Froi-

devaux a transféré son domicile rue de
l'Industrie , n" 12, à La Chaux-de-
Fonds.

Elle saisit cette occasion pour se re-
commander auprès de son ancienne et
nombreuse clientèle pour tout ce qui con-
cerne la partie des pivots et rhabillages
Ouvrage prompt et fidèle. 5639-1

A vendre :
Une BONNE ZITH ER. - S'adres-

ser au bureau de tabacs ItU JKYY
REYMOND, rue des Arts 2S. 57211
Un mânan-a  d'ora re et sans enfants de-
uil lill Hugi' mande en pension un en-
fant de 1 à 2 ans; soins maternels sont
assurés. — Déposer les offres au bureau
de I'IMPARTIAL , SOUS les initiales B. G.

5839 2

Chambre à louer.
A louer , à des messieurs de bonne con-

duite, une belle chambre à deux lits , très
confortable , située au soleil.

A la même adresse , on accepterait en-
core quelques pensionnaires.

Bonne pension bourgeoise.
S'adresser chez Mme veuve Maire , rue

Léopold Robert 11. 5732-1

- Rhabillage -
MONTRES

eu TOUS GKEÎIVIKElS

14 A - Rne de la PUCE D'ARMES - 14A
1" étage, à gauche. 5720 1

Demie d'apprenti de commerce.
Un jeune homme ayant reçu une bonne

instruction primaire pourrait entrer de
suite comme apprenti de commerce , dans
une maison d'horlogerie de la place. —
S'adresser par lettres aux initiales F. et
J. Poste restante. 5801 2

REPRÉSENTATION
DE

fabriques d'horlogerie françaises * suisses
p O M M I S S I O N  & p O U R T A G E,

THÉODORE DREYFUSS
16. Boulevard du Temple, 16

3F»a,r±s. 5350-10

Taiîkise et Liugère. ^EEg"
tailleuse et lingère, rue de l'Hôtel-de
Ville 15, se recommande aux dames de
la localité pour tous les ouvrages concer
nantsa profession. Ouvras:" soigné. 5K80 1

-A. louer
pour Pt Martin prochaine , un  apparte-
ment avec un atelier de menuiserie,
situe au centre du village. — S'adresser à
M. VICTOR BHU N N K R , gérant d'affaire s rue
de la Demoiselle 37. 5757 1

Rentrée des Classes.
m yiiâtMg tt iwtfMi

Pierre TISSOT -HUMBERT
7, Rue du Parc, 7

sera pourvue de tous les manuels , cahiers , sacs , serviettes et de tous
les autres articles en usage dans les écoles.

A cette occasion il se recommande. 5864 3J VÏN DE VIAL I
VIANDE - QUINA - PHOSPHATE

TONIQUE énerg ique que doivent emp loyer
Convalescents, Vieillards, Femmes, Enfants débiles et tontes Personnes délicates

POUR COMBATTRE :
ANÉMIE, CHLOROSE, EPUISEMENT nerveux, AMAIGRISSEMENT

Pliie VIAL , 14, r. Bourbon , à LYON ; - MEÏNET , 11, r. Gaillon , à PARIS , et Ph**.
— DéPôT à la Chaux-de Fonds, chez M. Beoh, pharmacien. 5526-3 —
^\ 

Le prix pour la Suisse sera toujours de 
b francs la 

bouteille. ^^
RENTR2E DE^> CLASSES

Le magasin de papeterie A. Courvoisier, rue du Marché 2
étant installé dans de nouveaux locaux , est à même de pouvoir fournir
toutes les fournitures d'école, telles que manuels, atlas, cartes
de géographie, cahiers de tous genres, etc., etc.

11 saisit cette occasion pour se recommander à sa bonne clientèle et
au public en général , pour toutes les fournitures de bureau et
ce qui concerne la papeterie.

ARTICLES DE PREMIER CHOIX. - PRIX MODÉRÉS.
»»??»»?»?»»»???? ???#??????+??»????? *???????? ???????•?»«»v
J GRANDE DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE J J

| PLUS DE CHEVEUX BLANCS II PLUS DE BARBES GRISES Tî ; ;

y GUESQUIN, Pharmacien-Chimiste, 112, rue Cherche-Midi, Paris J [
X RECOMMANDÉE PAR LES MÉDECINS COMME ABSOLUMENT INOFFENSIVE < (

t L'EAU DES SIRÈNES *_Êî^ L'EAU DES SIRÈNES j ;
% rend a u x  c h e v e u x  _ £j_f %_ \mLtk rie poisse pas les che- '< »
X blancs ou gris leur aSKfljt B̂L veux, ne tache ni la ! !
j  couleur naturelle. ^ ZllZ-SjjttfilS Peau ni le linge- V,
J Se trouve chez les principaux Coiffeurs - Parfumeurs ,,
?<>???»»?»»»??»»????? ?????????????????? »????????????•???•?•

Seul déposilaiie pour la Chaux de-Fonds : L. Gygi, coiffeur. 5792-52

Tr„,.„i d« DU O PA T MHDflMT C1"""ee
Mft c oHHERiE rnobnL IMUm f*L1S«™»

en tons genres. Citernes, etc.
-~™, Entrepreneur -~*~_

— r̂—mt» — 

MATÉR IAUX DE CONSTRUC TION
Ciments : Vicat (Grenoble), Porte-de-France, Compagnie française, Noiraisrue. —

Gyps de Villeneuve. — Sable, petit gravier pour jardins. — Briques, liteaux,
tuyaux, bassins en ciment , etc.

Toutes ces marchandises sont de l"qualité et sont livrées aux prixles plus modiques.
Planelles (carreaux en ciment)

fabriquées avec une machine du dernier système. Qualité exceptionnelle , tant
comme solidité que comme forme et couleur.

Grand choix de dessins appropriés à chaque cas particulier.
Cet article se recommande spécialement , «tant au moins de qualité égale aux pro-

duits des premières fabriques étrangères. 4312-3
S555 ±9, Bue du Stand, 19 ŝ  ~ 

PÏum-Gakes
(O 4£6 N ) de la maison 4317-1

GlMer -Galierel , confiseur
lYEITCH.tTEli

Ces gâteaux sont très appréciés pour
prendre avec le café , thé, vin , etc., tt
conservent très longtemps toute leur
fraîcheur.

"Se. pas confondre avec des pro-
duits similaires et exiger la mar-
que de fabrique et le nom du fa-
bricant ci-desnu*.

En vente , à la Chnux-de-Fond», ¦

chez M. Seinet, Comestibles, Place
du MarciK1, M™" Rouiller, rue Léo-
pold Robert 59, M"' Von JBsch-
Delachanx , rue du Parc 16.

20 à 30 tailleurs ie pierres
trouveraient de l'occupation immédiate,
continuelle et et bien rétribuée, chez MM.
FKEY 4 HAAG , à St-Imier. (3103 J) 5751-6*

Leçons de piano
chez M11" Wenger, élève brevetée du Con-
servatoire de Stuttgart , rue de Gibraltar ,
N" 1. 5820-3

I .«**»«¦>vas On rlésiie prendre des
Jt5^WM»« leçons d'italien.
Offre s â adresser au bureau de I'IMPAR

TIAL, sous chiffre H. S. 301. 5756 1

Four la rentrée ta clans
FOURNITURES D' ÉCOLE

Se recommande, 5861-2
Mademoiselle DUBOIS, Soleil 1.

Ecole particulière
de M"e Lina Chopard

Rue de l'Industrie 21.

Leçons de français , allemand; ouvrages
manuels;  école du soir.

Se recommande aux parents. 5850-2

Ecole enfantine
de Madlle Huguenin

Hue du I»£M"o SQ

Rentrée en classe le lundi 9 août. — Dès
le 16 août, leçons d'apprentis. 5797-2

ETAT DES BESTIAUX
avlastvt't'u.s aux stX>et,ttoS. *rm

du 1er an " Août 1886.

I . r. I ¦
NO«S B S J j  I 1 g |

des boucher*. -5 § g g a E 1 3
•j H « > r- 3. "•" SS

Boucherie Sociale . .  6 6 9 ! 9
Alfred Farny . . . .— —  8 — — » 7 8
Pierre-Frédéric Tissot . 3 —  - 3 2 ' *
Mari Metxger . . .  5 — 4 | 2
Bermann Gratwohl. . \ — 3 2
Jean Wutrich . . .  2 2 2
Daniel Zuberbûhler. — — — — i i
Ferdinand Epplé père . — — 1 - - — 1 1
Joseph Jenier . . .  — — 2 — — 3 4 2
Friti Roth . . . .  3 1 3 l
Abram Girard . . . — — 2 2 3 —
Charles Soblup . . .  i I 1 —
Louis Heymann . . .  — — — 1 — 1 & —
Ulrich Pupikofer . . — - — — 1 —
David Denni . .  . , — 1 — 5 1 —
Veuve Henri Galland . — — — — — 1 — -
Edouard Schneider . . — — * ^ 4 —
J.-André Niffenegger . J 

4 —
Pierre Widmer . . . — — — — — 1 — —
Gustave Kicfer . . .  2 2 4 î
François Brobst . . .  — 1 — —
Friti Gjgi — I - 1 3 —
Edouard Galland fils . — J —
Rollé Traugott . . .  — - 1 — 1 —
Arnold Vidmer . . .  — — — — ~ 1 — —
Elisabeth Kaufmann . * — )  2 —
John Bornox . . . .  — — — 3 1
Abram Grumbach . .  — — 3 —  — — 2 2
.Marie Liniger . . . — — 2 —
Charles Wegm ' ller . — — — — ~ — — •*
Adol phe Trip»t . . . — — 1 —
Emile DouiUot . . .  1 — —
Jos.'-phine Grann . . — — — — ~ —

Tout . . — "T 35|~3|
~
! 48

~ TT 34
* Ménagerie Pianet, 3 chevaul.

VIANDE DU DEHORS
transportée aux abattoirs pour y être visitée el qui

a été estamp illée,  du 1er au 7 Aoul

Zélim Jacot-Hnrni . . — — - — 2 —
Charles Wegmi.ller . . — — — — 2 f .
André Fuhrimann . .  1 — - — 2 2
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MEUBLES & LITERIE
neufs et d'occasion

Grand choix de glaces, depuis fr. 6. —
Etoffe pour rideaux à fr. R»50, par fenê-
tre. — Couvertures de lit , en laine ,
cotons, molletons , depuis fr. 6.
AU MAGASIN DE MEUBLES

rue de l'Industrie 1 5876 3



Un dégrossisseiir-fonde ur ^"fte
une place. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 59 5-3

IlnA / l ima d'un cêI'tain àse , de retour
LUt UdllIC d'Angleterre , désire trouver
de l'occupation , soit pour soigner des ma-
lades oa faire des ménages. •- S'adresser
chezM""' Hunziker , Place d'Armes , et pour
références , chez Mmes Sandoz-Perrochet ,
passage du centre. 5926-3

Pnli« ïAll«A Une D0Qne polisseuse de
r UllaaCUsC. fonds or, pouvant disposer
de quelques heures par jour , cherche à se
placer de suite. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 5937-3

Une demoiselle t^Tm™£%
mode , cherche une place comme ouvrière
ou à défau t comme demoiselle de , magasin.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5930 3

IJn jeiine homme Sed pSlat
un bon atelier de graveur d'ornements,
pour se perfectionner. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 5840-2

Illl A fill  A ayan' servi pendant plusieurs
UllC 111 lt années comme cuisinière,
cherche une place analogue pour le 15 cou-
rant. — Pour renseignements, s'adr. rue
du Puits 17. au '¦"»" étage , à droite. 6853-2

Tin ranaecû'ir cherche une place dans
LU l uUilSSciSl n., bon comptoir de la
localité. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL 5771-1

IlnA IkAIMnil IlA d'un certain aS?e et de
UllC [lelSOllllë toute moralité s'offre
pour soigner des malades, relever des da-
mes de couche , faire des ménages ou pour
tout autre emp loi. — S'adr. rue des Fleurs ,
15, au rez de-chaussée, à gauche. 5779-1

Un bon démonteur &£££*•£'
partie à fond demande à entrer eu rela-
tions avec un fabricant d'horlogerie qui
lui fournirait les boîtes et les mouvements.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5790-1

Vi sîtAlir Un bon norl°K er > visiteur-
HMICUI.  acheveur , demande au plus
vite une place analogue, dans un bon
comptoir de la localité ou au dehors. —
Excellentes références ; entrée a volonté.
A défaut , ou accepterait de l'ouvrage à la
maison , dans de bons genres.

Ecrire aux initiales B. L. au bureau de
I'IMPARTIAL . 5729-1

Iln A nArennnA ayant travaillé pendant
UllC JfClSUllIl C plusieurs années dans
des maisons de commerce et d'horlogerie ,
connaissant à fond la comptabilité en par-
tie simple et eu partie double , demande à
se placer , de préférence dans un commer-
ce d'horlogerie. Certificats et bonnes réfé-
rences à disposition. — S'adresser au bu
reau de I'IMPARTIAL . 5717 1

InnrAl l i ï  On demande un apprenti
ilUHl CHU, graveur de lettres.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5916 3

1HApanîlM An ^n demande un ouvrier
lllCCllUlclCU. mécanicien. — S'adresser
chez M. Schaad , mécanicien , rue des
Arts. 5939-3

IfWinA fill A O11 demande une jeune fille
«JCUHC Ullc. honnête et recommandable ,
libérée des écoles primaires , pour aider
dans uu petit ménage . — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 5911 3

Commissionnaire. ^SS
telli gent , comme commissionnaire , embal-
leur. — S'adresser chez MM. Perrenoud et
Brodbeck , outils et fournitures d'horloge-
rie en gros. 5943 3

Commissionnaire. **ïïffiœ
naire , un jeune garçon ou une jeune fille ,
actif et de toute moralité. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 5920 3

Doreuses de roues. aSt̂ r"
ouvrière doreuse de roues , ainsi qu'une
ouvrière tt une apprentie doreuses. —
S'adresser rue de la Demoiselle 49. 5922-3

Apprentie sertisseuse. M™™jeune fille de 13 à 15 ans , à laquelle on ap-
prendrait la partie de sertisseuse. — S'a-
dresser rue des Terreaux 8, au premier
étage. 5923 3

AnnrAnt î  On demande un jeune gar-
il|l[l l IUII .  çon de 14 à 15 ans , robuste
et intelli gent , pour apprenti monteur de
boites or. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5928 3

Fill û On demande de suite plusieurs
f l  lie. filles honnêtes sachant faire le
ménage et connais?ant la cuisine. — S'a-
dresser au bureau de placement Bernard
Kœmpf , rue Fritz Courvoisier 18. 5932-3

T AIIII A f i l i A  On demande une jeune
«JCUUC IU1C. fine , entre les heures d'é-
cole, pour garder un enfant et faire quel-
ques commissions. — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 5933-3

IAI UIP fill û On demande de suite une
eJCUUC Ullc. jeune fille pour apprentie
tailleuse.

A la même adresse, à vendre une pous-
sette à deux places , en bon état , pour le
prix de fr. 18. — S'adresser rue du Tem
pie allemand , 15, au 1" étage. 5934-3

P ft l i sÇAU QA On demande de suite une
1 ullS&CUSC. bonne polisseuse de boîtes
argent. — S'adresser rue du Grenier 2,
au S"" étage. 5936-3

Pinhftî tAHP 0Q demande de suite un
Lill lMVllcUl . ouvrier ou un assujttti em-
boîteur. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5921-3

PÎATTïStftS ^
ne Donne grandisseuse,

1 ICI 11»ICS. travaillant à la maison ,
trouverait de l'occupation. — A la même
adresse, on demande une assujettie ou
une apprentie pierriste. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 5948-3

(ïraVAlir On demande de suite un ap
lU itVClll . prenti graveur. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 5949 3

FmlinîiAlll' On demande de suite un
JUIUUUIICIII • bon ouvrier emboîteur. —
S'adresser rue de l'Envers 14, au premier
étage. 5950 3

Un PAmnfAH * d'norl°serie de la lo-
LH MH1I H UH I calité demande de
suite plusieurs repasseurs, démonteurs et
remonteurs, ainsi que deux emboîteurs
en blanc. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 5765 5
l lWtl 'All i i  On demande de suite un ap-
AppiCUU. prenti graveur d'ornement.

A la même adresse, à vendre un tour
pour grandisseuse, avec les accessoires, en
bon état. — S'adresser chez M. Julien Ca-
lame , rue de l'Hôtel-de-Ville 33. 5837 2

PAIÎW AIKA ^ On demande de suite plu-
1 UllSôCUSCB, sieurs bonnes polisseuses
de boites or , logées et nourries chez ses
patrons. — S'adresser chez M"" Jeanneret ,
rue du Parc 37. 5842-2

lllli l ' l'l l i i  On demande 1 jeune homme,
fippi Cllll. ayant fait les échappements,
pour lui apprendre les démontages et re-
montages. — S'adresser rue du Progrès 73,
au deuxième étage. 5847-2

lûllll A f i l lû  On demande de suite une
JCUUC 1I1IC. jeune fille de toute moralité
et aimant les enfants , pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue de la Charrière 16,
au premier étage. 5^48-2

IAIHI A IÎII A On demande de suite une
JCUUC 1I11C. jeune fille pour lui appren-
dre les débris. — S'adresser chez M™' Vi
ret , rue des Fleurs , N" 15. 5854-2

PA1Ïï»A11îA On demande de suite une
l UlISSCUSC. bonne polisseuse de boites
or. — S'adresser chez Mm ° Tock-Hoffmann,
rue de la Chapelle 5. 5855-2

fraVAlll" On demande un bon ouvrier
UldVCUl . graveur. — S'adresser ate-
lier P. Muuziger , Demoiselle 27. 5857-2

PAIÏ ïS AII ïA demande de suite une
I OllSaCUSC. ouvrière polisseuse de boi-
tes or ; logée et nourrie au dehors. — S'a-
dresser chez Mm° von Arx , rue Léopold
Robert 32 A. 5858-2

frSIVAllI* On demande de suite un bon
UldVCUl . ouvrier graveur d'ornements
pour l'argent. — S'adresser au bureau de
['IMPARTIAL . 5860-2

An I IAIN-I IHI U de suite une ouvrière
vil UCUlaUUC pour graver les coqs,
à défaut une assujettie. -- S'adresser rue
Daniel JeanRichard 27, 3»° étage. 5800 2

finvvanTA On demande de suite , dans
Ocl ValllC. un petit ménage de 3 person-
nes , une bonne servante parlant les deux
langues. — S'adresser rue du 1" Mars 4,
au second étage. 5802 2

PAI Ï C&AIICA C Dan« un des premiers ate-
I UllSSCUSCa. liers de la localité , on de-
mande deux bonnes ouvrières polisseuses
de boites argent, habiles et connaissant
l'avivage à fond. Bon gage et travail as-
suré toute l'année.

A la même adresse on demande une ap-
prentie pour le polissage de boîtes or. —
S'adr. au bureau de I'IMPAR TIAL. 5743-2

Monteurs de boîtes. to™urvBrieet
aoheveurs, sachant bien faire la grande
savonnette , pourraient se placer de suite
dans un atelier de la localité. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL. 5759 3*

I! ii o! ii n-i i  On demande une ouvrière
IkiCg lCUsC. régleuse. — S'adresser rue
St-Pierre 2, au deuxième étage. 5758-1

Pj l ln  On demande, pour le 10 août , une
11UC. fii]e propre et active, sachant faire
le ménage; inutile de se présenter sans de
bons certificats. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 5764-1

PîPrTKfû S On demande deux ouvrières
1 ICllliMc». pierristes , une tourneuse,
une grandisseuse et une jeune fille , à
laquelle on apprendrait le sertissages.

S'adresser rue de la Charrière 5. 5746-1

Finisseuse de boîtes. JîoS
sensé de boites or, au grand mois ou aux
pièces ; ouvrage suivi. - Une apprentie
pour la même partie peut entrer de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5760 1

ItOinW fill  A On demande pour la fin du
JU'vllllc Ullc, mois une bonne fille pro-
pre et active, connaissant les travaux d'un
ménage. — Inutile de se présenter sans
preuves de moralité. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIA L. 5770 1

An II AIII I IIIIA de suite un apprenti
vil UClUdUUC graveur de lettres. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL 5773-1

Snjeune homme SSS
pourrait entrer de suite comme apprenti
de commerce au comptoir Michel Bloch ,
rue Léopold Robert , 38. 5788 1

ÏAI1H P AH A n̂ Pet
't ménage sans en"JCUUC UllC. fants demande une jeune

fille , sachant faire les ouvrages d'aiguille.
— S'adresser rue du Grenier 27, au 2me
étage, à gauche. 5781-1

ilnnai'TAiiiAnt A louer > Pour la Saint 'iinuai ICIUCUl. Martin prochaine , un
appartement de 2 chambres , cabinet et dé-
pendances , au soleil , situé rue de la Char-
rière Prix : fr. 400 par an. — S'adresser
à M. Emile Jeanmaire , rue de la Demoi
selle 74. 5942 3

Innil' i AlllAli T P°ur cause de décès , à
HpUal ICIUCUl. louer de suite ou pour
Saint-Martin 1886, un logement de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances , au soleil et
au premier étage. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL 5946-3

fnnmhl 'A ^ louer de suite une chambre
vlldlllDl C. non meublée, ayant deux
croisées et indépendante. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 5917 3

fll I inlil'A A louer de suite une jol ie pe-
vlldlUUlc. tile chambre non meublée ,
exposée au soleil levant. — S'adresser rue
du Soleil 9, au second étage. 5935-3

r i l l inhl 'A •*¦ l°uer <*e suite. au centre
vlldUlMl C. du village, une belle cham-
bre , meublée ou non , indépendante et à
3 fenêtres; on peut y travailler , si on le
désire. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL 5917 3

Â l'AniATtrA Pour St Georges 1887 > a la
1 CHIC 111C, rue de la Paix , un troi-

sième étage , se composant de 6 cham-
bres , 1 alcôve , deux cuisines , corridor et
dépendances , et pouvant , au besoin , être
remis en deux parties. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 5836-2

InnirrAniAnt  Alouer , pour St-Georges
dppill ICHieiH. 1887 , un premier étage ,
composé de six pièces , cuisine et dépen-
dances; bien distribué pour comptoir ou
atelier , avec ménage. — S'adresser à M"1
Ed Bertschy, rue de la Chapelle 3. 5841-2

f liamnTA  ̂ remettre UIle chambre
vlldlUUlC. très bien meublée et au so-
leil levant. — S'adresser rue de la Paix 57,
au troisième étage. 5838-2

f h n m h r A  A louer une chambre meu-
UUdllIWl C. blée. — S'adresser rue du
Parc 75, au rez-de-chaussée. 5846-2

f llïinihrA  ̂'otler ^e s1"16. a une dame
vlldilUUi C. ou à une demoiselle, une belle
chambre non meublée , au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5843-2

rii>nnki>a A louer de suite une cham-
VlldUl lH c. bre à deux fenêtres. - S'a-
dresser rue du Manège 18, au rez de-
chaussée. 5862-2

f ll'HIllu'A A louer pour le 18 août , à un
l/UdlUMlC . monsieur, une chambre meu-
blée. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville ,
N° 19, au rez de-chaussée. 5859-2

1 AfrAmant  A remettre pour de suite ou
LUgClUClll. plus tard , un logement de
3 pièces, rue Léopold Robert , 66. - S'adrss
ser chez le notaire Jules Soguel. 5795-2

f'I inmlwû pour monsieur, rue Léopold
VUdUlMlC Robert 50, au 1« étage. 5799-S

riinmhrA A remettre une chambre
vlldlUMlc. meublée ou non.

S'adresser rue de l'Industrie 19, au rez-
de-chaussée, à droite. 5762-1

f ln i l lAt  A louer un cabinet meublé. —
vdulUCl. S'adresser rue Daniel JeanRi-
chard 29, au 3»' étage. 5780 1

\ nna i»f Ain AII I A louer de suite • à Pro'fippal H UU l i t .  ximité de la gare , un
logement composé de trois chambres , cui-
sine et dépendances. — S'adresser au bu
reau de I'IMPARTIAL . 5761-1

( h-) m lu-A ¦*• remettre pour le 15 août,
vllulllMl c. une chambre meublée à un
monsieur de toute moralité. — S'adresser
rue de la Paix , N ° 21, au 3m" étage. 5766 1

riiamllPA A louer une chambre meu-
vllalll llic. blée, de préférence à une de-
moiselle qui pourrait y travailler. — S'a-
dresser rue du Progrès, 77, au deuxième
étage. 5786-1

fah i n Ai" ^ l°uer un cabinet meublé. —
vdMillCl. S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 5728 1

Demande il lOUer. enfants demande à
louer de suite un petit logement à proxi-
mité de la gare. — A la même adresse, on
demande à acheter d'occasion un petit
potager. — S'adresser rue Jaquet-Droz.
N" 56, au rez-de chaussée, à gauche. 5929-3

Demande de location, ^êt»
Fonds , un local bien situé , propre à l'éta-
blissement d'un caré-restnnrant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 5911-3

On demande à louer lSre

. S'adresser rue du Grenier 21 , au rez de-
chaussée. 59183

itAHiaiul A à lftllAV Ulle demoiselle de
UClUdUUC d 1UUC1. toute moralité de
mande à louer une chambre meublée , si
possible dans le quartier de la Promenade .

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5931 3

An il Am 9 ml A à aonetsr un BAL.AN-
Ull UeiIIdIluC ciER ; grandeur moyen
ne. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 5938 3

R Ail AS 0Q demande à acheter des roues
ILUIlCn. pour monteurs de boites , ainsi
que des étaux. — S'adresser rue du Pag ,
N" 11, au troisième étage. 5856 2

An /IAII IOI I I IA a acheter une maison,
VU UClUdUUC au centre du village. —
S'adresser avec indications bien détail-
lées , Poste restante G.K., 200, Chaux de-
Fonds. 58562

A l AI SlI l»a à Prix réduit , les DIX
ri »LlHIII  EXTINCTEURS qui étaient
loués à la Société des Armes - Réunies,
pendant le Tir cantonal.

S'adresser à M. Georges Matile , rue du
Parc 52. 5944-3

Machine à coudre.  ̂ï vendre''
pour le prix de 80 fr., une belle ma-
chine à coudre , toute neuve. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 5951-3

A VAndrA cies Petits chiens blancs,
VCUU1C moutons anglais , petite race,

belle espèce. — S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 29, au premier étage. 5845-2

A VAUlll 'A un Petit P°ta&er en fonte , à
VCUUl C 4 trous, avec tous ses acces-

soires. — Prix modéré. — S'adiesser chez
M. Eugène Hauert , Balance 12. 5805-2

A la môme adresse, on demande une
fille de 16 à 17 ans, pour aider au ménage.

A VAndrA Pour causs de départ , 1 éta-
VCIlUIc bli avec 2 roues en fer et les

renvois , 1 pile électrique, 1 layette pour
comptoir , 1 pup itre, 1 caisse à bois. —
S'adresser tous les jours , de 9 heures à
midi , rue des Arts 11, au 2»" étage. 5744 1

A VAUlll'A un lDeau tour en acier, peu
VCIIUI C usagé, pour polir les carrés et

les débris. — S'adresser rue de l'Envers,
16, au rez-de chaussée. 5785-1

P A Pli n dimanche soir , 8 courant , en fai-
Iclull sant la promenade dite « des Crè-
tets» , une visite noire. -- La rapporter,
contre récompense, au bureau de I'IMPAR-
TIAL

^ 
5893-2

PûPlln Dimanche soir, a la sortie du Cir-
I c l u U  que Lorch , un mouchoir en
laine noire. — Prière de le rapporter , con-
tre récompense, au bureau de I'IMPARTIAL .

5349-2

PAI*I1H depuis U rue de la Promenade
rCl Ull jusqu'à la gare, un ohàle noir.
— Le rapporter , contre récompense , rue de
la Promenade 9, au rez de-chaussée. 5798-2

TPAUV Â ¦̂  a °'® remis au bureau des
H U U V t .  réclamations du Tir cantonal ,
une bourse renfermant une certaine va-
leur. On peut la réclamer jusqu 'à la lin du
mois , contre désignation très exacte et
frais d'insertion , à M. Paul Montandon ,
rue de la Demoiselle 17. 5924 3



Prud'hommes patrons
Les ciioyens PATRONS du 2"" groupe

des Pri d'hommes sont convoqué': pour
Jeudi 12 courant , à X '/J heures du soir ,
îi l'Hôtel-de-Ville , aîin de désigner des
candidatures pour les Prud'hommes pa-
trons. Ceite convocation concerne les PA-
TRONS graveurs, guillooheurs , dé-
corateurs de fonds et cuvettes, é-
mailleurs sur fonds , bijout iers. 5940-1

A.llgemeine

Arbei ter -Y ersamnilung
im Hôtel-de-Ville , 1. Stock

Donnerstag den 12. August 1886
Abends halb 9 Uhr.

Tagesordnung : Die geioerkschaft-
liche Organisation.
Bûrger SCHNIRPKL aus Zurich vvird iïber

obiges Thema referiren. Es ist Pflicht
sàmmtlicher Arbéiter , zu erscheinen , da-
mit sich Jeder einen Begrilï mâche von
der INothwendigkeit der Griindung von
Faclivereinen.
5883 1 Das Initiativ-Komite.

Marché au bétail
Le publie est informé que le 4me

marché au bétail de l'année se tien-
dra à La Chaux-de-Fonds le Mer-
credi 18 Août courant.

Chaux-de-Fonds, le 10 Août 1886.
5914-8 Conseil municipal .

LEÇONS D'APPRENTIS
o 

Un instituteur praticien recevrait chez
lui , le soir , quelques apprentis dispensés
de l'école du jour. — S'adresser rue du
Puits 15, au 1" étage, à gauche. 5919 4

ljeçons de piano.
Ayant encore quel ques heures disponi

blés". Mademoiselle Marie Laplaoe . rue
«lu Collège, n° 7, se recommande pour
des élèv s. 5915-3

Mademoiselle Schley, 2E&,«£
Genève , se recommande pour des leçons
de piano et de chant. — S'adressi.r rue
de la Demoiselle 76 5~ 87 2

Occasion II
5918 3

Madame DELLEY, rue de l'Hôtel-de-
Ville 37, au 2»»étage, annonce a l'honora-
ble public de la localité qu 'ayant acheté ,
ensuite d' une faillite , une certaine quan-
tité de corsets, ruches, gants, rubans
de soie et chaussures , elle peut céder
c< s ai t iclis à moitié prix de leur valeur

VIN DE FÊTE
DU TIR CANTONAL

MACON 1885. — HÏLT & Cie
En bouteilles , verre perdu , 75 et. ; en

fi'its , à 70 et. le litre , franco.

Vins f ins:  Mâcon , Beaujolais , Bour-
gogne , Bordeaux ; grande Chartreuse et
liqueurs de tous pav^ , en bouteilles et en
fûts.

S'adresser chez M. Alcide Birbaum,
rue de l'Envers 32. 5912-6

Café-Restaurant. Sj SSSEd-
suite ou pour St-Martin , an café restaurant
bien situé à La Chaux-de Fonds.

S'adr au bureau de I'IMPARTIAL 5910-3

Â Y Ml il FA un bon laPi<iaire aux dé-
YCll'H C bris et carrés. — S'adresser

au bureau de I'IMPARTIAL . 5677 5

I M P R I M E R I E  A. COURVOISIER
2 - Rne <ln Marché - 2

— Encore quelques rames —

PAPIER de SOIE blanc
à 3 fr. la rame

Pap ier de soie bulle à 2 fr la rame

Collège de la_Chaux-de-Fonds
RENTRÉE DES CLASSES

Les inscri ptions pour les nouveaux élèves se feront à la Direction
du Collège primaire , le Jeudi et Vendredi , 12 el 13 Août , de 8 heures
du matin à midi et de 2 heures à 6 heures du soir et le Samedi 14, de
8 heures à midi.

Le Vendredi 13 Août , de 2 heures à 5 heures du soir , au Col-
lège de l'Abeille, salle de la direction , auront lieu les inscriptions
des élèves de ce quartier.

Ceux qui auront les conditions voulues pour entrer aux apprentis ,
(13 ans et promus en Sde), devront se faire inscrire le Lundi
16 Août , à la direction primaire.

Pour les enfants qui atteindront leuf 7me année avant le 31 Décem-
bre , ils sont tenus de commencer les écoles dès la rentrée du mois
d'Août , afin d'éviter les n rrivées continuelles qui retardent l'organisa-
tion des classes et l'exécution du programme. L'acte de nais-
sance et le certificat de vaccination sont obligatoires pour
chaque nouvelle inscription.

Sauf les cas d'absolue nécessité, tous les élèves doivent être pré-
sents dans leurs classes respectives, le jour de la rentrée , Lundi 16
Août , pour l'école primaire et le 23 pour l'école industrielle.

La Chaux-de-Fonds, le 10 Août. 1886.
Le président de la Commission d'Education ,

5865-2 Louis IMER-GUINAND 

CABIN ET
^
DE N TAI RE

H.-V. COLELL
-~*a- Médecin-Chirurgien-Dentiste -of-

Dip lômé de l'Ecole dentaire de Genève
-4b , Rue di*. A»dC£t.x>cIxé, -4

6937 Ii

ROMANEL - SUR - LAUSANNE
Source ..Providence"

EAU M I N É R A L E  A L C A L I N E
-*= î*fcx>c(*ae». 

Diplômée à l'Exposition de Zurich 1883.
Prescrit* pour les maladies du foie , pour les affections des organes digestifs et les

maladies de la vessie , gravelle , ete
Se recommande comme Eau de Tabla , par sa pureté , ses princi pes alcalins et son

goût agréable qu 'elle conserve hidérininv nt sans altération.
Dépôt t t  vente eu gros pour le canton de Neuchâtel : Droguerie Stierlin et

Perroohet, Chaux-de Fonds, et dans les Pharmacies. 2613 W

VENTE d'une MAISON
il la

CHAUX-DE-FONLS
Les héritiers de M. Justin Hugue-

nin , père, voulant  sortir d'indivision ex-
posent , en vente aux enchères publ i ques ,
par voie  de minute , les étrai gers appelés ,
l ' immeuble qu 'ils possèdent -* la Chaax-
de Fonds et qui coiisi-te en une maison
av< c son terrain d'aisances et un puits in
taris^able

La maison qni  est dans un excellent
état d'entretien porte le iv 7 de la rue du
Collèg e ; elle rentre» me trois appartements,
un atelier et do belles caves voûtées

La vente aura , lieu à l'hôtel de ville de.
La Ch 'ux-de-Funds le Lundi 16 Août
iSSC , à 2 heures après midi; les enchères
seront mises aux cinq minutes à trois
henn s et l'adjudication sera prononcée de
plein droit el sans qu'il y ait lieu a homo
locatio n ultérieure en f aveur du plus of-
f rant  el dernier enchérisseur.

S'adresser pour visiter l'immeuble à M.
Edruard Huguenin , rue du Collège n" 7,
et pour prendre connaissance des condi-
tions de vente à M. A. Quartier , notaire ,
à la Chaux-de Fonds. 5152-1

I, 00MIBÎI1I
/ Salle des Ventes f

40, Rne Fritz Courvoisier , 40
Téléphone **- Téléphone

meubles neufs &< T occasion
-4- Glaces à bas prix &-

Achat, vente et échange.
5869-12

L'ÉCOLE PARTICULIÈRE
de Mademoiselle BOULE 5877 11

36, rue Fritz Courvoisier, 36
s'ouvrira le 16 août 1886.

Leçons d'apprentis et ouvrages manuels.

Pour la rentrée
Assortiment complet de livres et

fournitures d'école. -Se recommandent.
Sœurs MONTANDON ,

5810-8 Denioûclle «7.

R il lin !!') (>• M d'accordéons en tous
llIii i lFM .ii çlS genres , prompte exécu-
tion , prix modérés, chez M. L. Kunz , rue
de l'Industrie, 23.

A la même adresse : A vendre un tour
à pivoter les a n n e a u x .  5796 2

lierons ele danse
* 

Monsieur H Gerber , professeur , com-
menci ra se* 1< cous à la Chaux-de Fonds ,
salle du Gui l laume Tell , dès le 6 septem-
bre. Cours de danse et de tenue pour
grandes personnes , cours particu-
liers pour familles et sociétés.

Cours de danse et tenue pour enfants
Les inscr iptions sont reçues au magasin

de musi que de M. Jules Perregaux. 5875-4

Un luio rw-hll i  sérî«"s> de la Place ' sa
UU IHj gVliUiUl [-ait dispose a recevoir
en consignation tous génies de montres
de vente facile. Représentation et vente à
la commission Relations établies en Al-
lemagne et en Italie.

S'adresser , par lettres, au bureau de
I'IMPARTIAL , sous initiales M. O.V. 5738-8

Monsieur et Madame Julien Calame
et leur enfant , Mad m ° veuve Weyermann ,
Monsieur et Madame James Calame it.
leurs enfants , Monsieur et Madame Albin
Calame et leurs enfants , Monsieur Au-
guste Calame, Monsieur Edouard Calame
et Mademoiselle Laure Sophie Calame , au
Locle; Monsieur et Madame Louis Glas-
tre et leurs enfants , à St Ursanne;  Mon-
sieur et Madame Emile Weyermann et
leur enfant , Monsieur et Madame Ernest
Weyermann , Monsieur Walther Weyer-
mann , ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver eu la personne
de leur cher fils , frère , neveu , cousin tt
parent ,

Marcel-Fernand
que Dieu a retiré à Lui le 9 Août , à l'âge
de 15 mois , après une courte mais pénible
maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister aura lieu Jeudi is courant , à 1
heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Hôtel de-Ville ,
N* 33.

g3S& Xte présent avia tient lien re-
lettre de faire part. 5903-1

Les membres de la Société des Touris-
tes Franco-Suisses, sont priés d'assis-
ter Jeudi 12 courant , à mie heure après-
midi , au convoi funèbre  de Marcel Fer-
nand Calame, neveu de Messieurs Er-
nest et Walther Weyermann , l.-.urs collè-
gues.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôtel-Je-
Ville N» 33.
5901 1 LE COMIT é.
II M m'm u m m n n i iTn—wimnim m i im ni

Les membres de la Société « La Soli-
darité » sont priés d'assister Jeudi 12
courant , à 1 heure après-midi, au convoi
funèbre de .Marcel-Fernand Calame, fils
de Monsieur Julien Calame leur collègue.

Domicile mortuaire : Rue de l'Hôtel de-
Vdle 38. 5906 1
HI^M'Iilli fMP III  I I  ['¦¦M—Il I I I M W 1 I I I P I I I I  HM II» I l

Monsieur et Madame Jules-Alber t  Ma-
tney-Kaderly, leur enfant et leurs l'a-
milles , font [ art à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver eu la personne de leur
cher enfant , frère , et parent

Fernand-Raoul-Albert
décédé le 10 Août , à l'àgede 17 mois , après
une longue et pénible maladie.

L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu Vendredi 13 courant , à 1
heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Pont N" 15.
SM3F * I<e présent avis tiendra lieu

de lettre de faire part. 5909 L

CERCLEJ HJ S A P I N
Vendredi 13 Août 1886

à 8 heures du soir

GRAND CONCERT
DONN é PAR 5945-3:

l'Espérance , M,neTarqnini , MM. Bernard
Junod, Ed. et Alex. Rochelle.

Tous les membres du Cercle sont imi-
tés à y assister avec leurs familles.

Illl fahri r̂ nf  d'horlogerie demande à
UU IctWl lt't lUIi entre r en relations avec
des chefs d'ateliers pour la terminaison
de pièces métal. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . «813-2

Les membres de la Société des Chas-
seurs (Diana) sont priés d'assister Jeu -
di 12 courant , à 1 heure  après midi , au
convoi funèbre de Marcel-Fernand Ca-
lame. fils de Monsieur Julien Calame ,
leur collè gue. — Domicile m o i t u a i i e :  rue
de l'Hôtel de-Ville 33. 5! OS l

Les meuibres . de la Société frater-
nelle de Prévoyance sont priés d'assis-
ter Jeudi ia cuiirant , à 1 heure après-
midi , au convoi f dlèbre da Marcel Fer-
nand , fils de Monsieur Jul ien Calame ,
leur collègue. — Domicile mortuaire : rue
Hôtel -de Ville 33. ;90? I

Les membres de la Société de tir les
« Armes de guerre » sont priés d'assis-
ter Jenrti 12 courant , à une heure après-
midi , au convoi funèbre de Marcel-Fer-
nand Calame, neveu de Messieurs Er-
nest , Walther et Emile Weyermann , leurs
collègues. 5905 1

Domicile mortuaire : rue de l'Hôtel-de-
Ville 33. LE COMIT é.


